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Précbdemment nous avons considéré la propagation des vecteurs d'une région bioclimatique B une 
autre dans la zone du Sahel-Sahara. 
gcologiques et de transport, apparaît, B priori, moins important que celui correspondant B la libre 
circulation d'immigrants porteurs d'agents pathogknes. 
moins aléatoire puisqu'il ne dépend pas directement des circonstances favorables du milieu abio- 
tique pour se propager. 
. 
Ce facteur de danger, réel mais dtroitement lié B des hasards 
En effet, ce dernier facteur est beaucoup 
11 suffit qu'un voyageur soit en phase infectante. 
Cet aspect du problkme, extrêmement important épid6miologiquement dans le contexte des nou- 
velles situations crbbes par la route transsaharienne en zone sahélo-saharienne et méditerrangenne, 
a fait l'objet de différentes études dont les plus importantes concernent les Plasmodium et les 
Leishmania . 
Anophkles et Plasmodium 
De tres importants efforts humains et financiers ont été et sont encore développés au Maghreb 
Or il est très inquibtant de constater que depuis quelques 
Ainsi pour quelque 14 et 13 cas 
pour arriver au contrôle du paludisme. 
années, le nombre de cas de paludisme B P. falciparum d'origine exogène augmente, tant d'ailleurs 
dans la partie méditerrangenne algérienne (Maghreb) qu'au Sahara. 
ddcel6s respectivement en 1978 et 1979, on comptait en 1980, 33 cas répartis comme suit : au 
Maghreb, 7 cas import& ( 6  21 P. falciparum et 1 B P. malariae) pour 1 cas autochtone et 3 rechutes, 
au Sahara, 22 cas import& (19 B P. falciparum et 3 B P. vivax) pour 3 cas autochtones B 
P. malariae. La majoritk des cas importés, 762, provient des pays frontaliers Mali et Niger. 
Au Maghreb algérien, l'ensemble des Daïra est en "phase d'entretien'' ou au moins "de consoli- 
dation"; cette situation implique que chaque cas palustre fait l'objet d'une enquête approfondie 
c'est-&-dire que s'il y avait des cas primaires autochtones 21 partir de cas importés, ils seraient 
dépistds et signalés. 
P. falciparum autochtone n'a été décelé dans l'ensemble de l'Algérie depuis 1975. Peut-on déjl de 
ces faits retenir que les vecteurs locaux tant maghrébien (Anophèles labranchiae) que saharien 
(A .  sergenti et A. multicolor) ne s'infectent pas sur les impaludés, essentiellement B 
P. falciparum, provenant d'Afrique tropicale ? Ce serait sans doute un peu hâtif. D'une part, la 
plupart des paludéens étrangers dépistés n'étaient pas nécessairement porteurs de gamdlocytes, 
n'btaient pas fixes au lieu oÙ ils ont été depistés et l'"enquête de cas" n'a peut-être pas remontd 
toute la filikre des déplacements et des résidences passées du malade, d'autre part, les données 
gpidbmiologiques sahariennes sont probablement moins sûres que celles du Maghreb pour différents 
facteurs : difficultés de déplacement, dloignements des sites humains, mobilité de certaines popu- 
lations sahariennes, etc. 
que par analogie avec les observations relevées en zone européenne méridionale. 
quelques cas oÙ une transmission locale a pu être attribuée 2 des souches importées, l'espèce 
incrimin6e a toujours été P. vivax originaire de zone mediterranéenne; aucune in@i8e&&&&iil. [/)i@ ~~~~~~~~,~~~~~~ 
Or ce cas n'est jamais arrivb. Par ailleurs, aucun cas de paludisme B 
I1 n'en demeure pas moins que la question se pose, ne serait-ce aussi, 
En effet, dans les 
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transmission par des souches plus meridionales de P. vivax n'a eté rapportée ni par aucune souche 
de P. faleiparum. 
valeur relative, il faut rapporter les nombreuses études expérimentales de laboratoire conduites 
sur ce sujet. 
Europe, A. atroparvus, ne pouvait être infecte par P. falciparum d'origine indienne. Shute, en 
1940, confirme cette observation avec la population d'A. atroparvus de son laboratoire; celle-ci 
fut totalement réfractaire 21 des souches de P. falciparum provenant tant d'Afrique de l'Ouest et de 
l'Est que de l'Inde, alors qu'elle etait parfaitement sensible 21 des souches de P. falciparum 
originaires d'Italie ou de Roumanie. 
d'A. atroparvus, élevee au Nigeria, restait refractaire aux souches locales de P. falci arum 
lesquelles infectaient par contre très bien A. gambiae. Toutefois, de Zulucta -4) qui 
utilisaient des souches italiennes d'A atro arvus avec une souche de P. falciparum du Kenya 
obtinrent un début de Sporogonie ( 3  f-ant developpé 1 & 3 oocystes). La question se 
posait alors de savoir si les populations meridionales de cet anophele sont plus sensibles que 
celles, septentrionales, anglaises. Ces mêmes auteurs ont bga- lement expCriment6 avec une 
population d'A. labranchiae d'origine italienne qui n'a montre aucune sensibilite & la même souche 
kenyanne de P. falciparum 
En dehors de ces faits d'observations sur le terrain qui n'ont peut-être qu'une 
Dès 1932, James et coll. observaient qu'un des principaux vecteurs du paludisme en 
Plus tard, ce même auteur montrait que sa souche anglaise 
Plus intéressantes encore pour notre propos sont les observations de Ramsdale et Coluzzi 
(1975) qui ont travaille en particulier avec A. labranchiae non seulement d'Europe mais aussi 
d'Afrique du Nord et des souches de P. falciparum originaire du Kenya et du Nigeria. 
n'obtinrent que des transmissions faibles sinon nulles. 
Ils 
Toutes ces observations tant "de terrain" qu'experimentales suggèrent l'incompatibilite des 
populations du complexe A. maculipennis avec les souches de P. falciparum d'Afrique noire. 
Remarquons enfin que dans les problèmes d'incompatibilite agent importefvecteur local, il n'y 
a pas que le probleme du type de souche plasmodiale qui se pose mais aussi celui du vecteur. 
mot vecteur s'attache le mot espece, or celle-ci est encore communement determinée par des critères 
morphologiques plus ou moins fins c'est-&-dire ne permettant pas eventuellement de distinguer des 
espèces proches. 
differente vivant en sympatrie, c'est le cas au Sahara d'A. sergenti (s.1.). 
recouvre en fait deux sous-espèces : A. sergenti (s.s) ou A. sergenti sergenti, vecteur important 
au Moyen-Orient et A. sergenti macmahoni qui n'est pas considere comme vecteur en Afrique tropi- 
cale. La différenciation entre les deux sous-especes est delicate (observation de l'armature pha- 
ryngienne). 
observe chez A. albimanus des differences de sensibilite 21 l'infection par P. vivax et 
P. falciparum qui tiendraient & la présence de différents phénotypes chez cet anophèle. 
Au 
C'est le cas de nombreuses espèces jumelles & capacite vectorielle intrinsèque 
Ce "complexe" 
Quel est le statut taxonomique et le rôle vectoriel d'A. sergenti (s.1.) au Maghreb, 
. au Sahara ? ... La situation peut être encore plus complexe. Ainsi Warren et coll. (1977) ont 
Au Maghreb, il semble que les populations d'A. labranchiae pourraient être de mauvais vecteurs 
des souches importées de P. falciparum; au Sahara, en est-il dventuellement de même avec 
A. sergenti et A. multicolor ou est-ce que ces espèces sont d'abord de mauvais vecteurs ? 
Les problèmes restent posés et réclament des réponses. 
existe entre les vecteurs d'Afrique du Nord et les souches de P. falciparum d'Afrique tropicale, 
l'bventualité d'une colonisation de certaines stations sahariennes, voire du Maghreb, par 
A. gambiae (s.1.) prendrait encore plus d'importance; en effet, suivant que ce redoutable vecteur 
serait present ou non, il pourrait y avoir un paludisme meurtrier & P. falciparum ou simplement un 
paludisme à P. vivax oufet B P. malariae. 
Phlébotomes et Leishmania 
S'il s'averait qu'une incompatibilité 
En ce qui concerne les leishmanioses, la situation épidémiologique pour la "région" ,qui nous 
interesse ne se pose pas dans les mêmes termes que pour les paludismes. 
potentiels sont ici, souvent nombreux et coexistent sur de larges zones sans que l'on puisse defi- 
nir le rôle réel de chacun dans la transmission, leurs distributions sont assez mal connues et, 
surtout, il y a l'existence de foyers naturels, dans lesquels le parasite se perpétue sur place sur 
un groupe de vertébrés réceptifs, en gdneral canidés sauvages pour la leishmaniose viscérale B 
Leishmania donovani infantum, rongeurs sauvages pour la leishmaniose cutanée zoonotique B L. major. 
En effet les vecteurs 
La facilite et l'intensite des transports que connaît maintenant la "région" posent également 
le Probleme de la sensibilité des vecteurs B des souches leishmaniennes importées, en particulier 
celles de L. donovani infantum, eu dgard au nouvel intérêt marqué par les populations algériennes 
pour le chien; celui-ci dès lors se multiplie et peut créer des foyers secondaires dès l'instant OÙ 
il existe un vecteur anthropozoophile. 






D e  nombreux a u t e u r s  d e p u i s  P a t t o n  e t  Windle e n  1927, e t  s u r t o u t  Adler  (1930-1938-1947) ont  
n o t é  que l es  l e i s h m a n i a  ne se ddveloppent  b i e n ,  i n  v i v o ,  que chez  l es  e s p e c e s  q u i  les  t r a n s m e t t e n t  
dans l a  n a t u r e .  C'est l a  t h d o r i e  d'"une espece-une souche". Cette remarque es t  m ê m e  souvent  
appl iqude  au  n i v e a u  d e s  d i f f e r e n t e s  p o p u l a t i o n s  gdographiques d 'un  v e c t e u r .  Adler  e t  c o l l .  (1938) 
ont  compare l e  développement de deux souches de  L. t r o p i c a ,  une d e  Crete e t  l ' a u t r e  d e  J o r d a n i e .  
La premiere  es t  t r a n s m i s e  p a r  Phlebotomus s e r g e n t i ,  l a  seconde par  P. p a p a t a s i .  Dans les  condi- 
t i o n s  expdr imenta les ,  chaque souche le ishmanienne ne  se ddveloppe b l e n  qu 'avec  son v e c t e u r  natu- 
rel. 
L. t r o p i c a  d e  Crete. 
géographiques de L. t r o p i c a  que dans l es  s e n s i b i l i t d s  r e l a t i v e s  d e s  deux p o p u l a t i o n s  d e  
P. p a p a t a s i .  Des d i f f e r e n c e s  semblables  s o n t  n o t d e s  avec L. donovani. Ainsi H i n d l e s  (1931) a 
montre que,P.  c h i n e n s i s  permet l e  bon developpement de souches c h i n o i s e s  de  L. donovani m a i s  q u ' i l  
ne permet pas c e l u i  d e  souches i n d i e n n e s  ( d o n t  l e  v e c t e u r  n a t u r e l  es t  P. a r g e n t i p e s ) .  
P l u s  i n t é r e s s a n t ,  P. p a p a t a s i  a u s s i  b i e n  de Crete que d e  J o r d a n i e  s o n t  peu s e n s i b l e s  B 
Ceci p o u r r a i t  s i g n i f i e r  q u ' i l  y a a u t a n t  de d i f f e r e n c e s  dans l es  p o p u l a t i o n s  
S i  l e  modsle g e n é r a l ,  "un s e u l  v e c t e u r  pour un p a r a s i t e  pour une zone", e s t  gdndralement admis 
pour l ' A n c i e n  Monde, on ne peut  pas  e n  f a i r e  une r e g l e  t a n t  que l e  Probleme d e s  s e n s i b i l i t d s  r e l a -  
t i v e s  d ' e s p z c e s  sympat r iques  n ' a  p a s  6 t d  approfondi .  
L. in fan tum pendant  que P. f e r f i l i e w i  e n  l e  s e u l  v e c t e u r  de L. t r o p i c a  (Adler  e t  Theodor, 1930; 
C o r r a d e t t i ,  1960);  or,  d e  r d c e n t e s  e t u d e s  suggerent  que P. f e r f i l e w i  t ransmet  a u s s i  L. infantum 
(Ki l l ick-Kendr ick  e t  co l l .  1977). 
A i n s i  en I t a l i e  P. p e r n i c i o s u s  t ransmet  
En def i n i t i v e ,  nous venons de  r e t r o u v e r ,  comme prdcedemment pour les souches p lasmodia les ,  d e  
nombreuses o b s e r v a t i o n s  suggerant  q u ' i l  e s t  probable  que les phldbotomes v e c t e u r s  locaux s o n t  peri 
s e n s i b l e s  s i  c e  n ' e s t  i n s e n s i b l e s  aux souches  le ishmaniennes importées .  S igna lons  a u s s i  que b i e n  . 
d ' a u t r e s  f a c t e u r s  e t  e n  p a r t i c u l i e r  l a  tempera ture  e t  l ' h u m i d i t 6  peuvent a f f e c t e r  l e  developpement 
d e s  le i shmanies  chez  les phlebotomes. Ces f a c t e u r s  peuvent ê t re  d e s  b a r r i e r e s  suppldmenta i res  
s 'opposant  A l ' i n v a s i o n  d ' a g e n t s  exogenes. 
P e d i c u l u s  e t  R i c k e t t s i a  
Le problgme d e  l a  s e n s i b i l i t e  d e  P. c o r p o r i s  B d i f f e r e n t e s  souches importees  de  R. prowazecki 
ne se pose prat iquement  pas  puisque l a  d i f f u s i o n  du typhus es t  l e  f a i t  de l'homme q u i  es t  e n  mdme 
temps r e s e r v o i r  d e  b a c t e r i e s  e t  hôte du v e c t e u r .  
C u l i c i n i  e t  Arbovirus  
Le v i r u s  West N i l e  semble c i r c u l e r  dans ce t te  vaste r e g i o n  g r â c e  B d e s  r e s e r v o i r s  tres 
mobi les ,  o i seaux  ou chevaux, gventue l lement  moutons. Les v e c t e u r s  locaux  semblent  t r a n s m e t t r e  l e  
v i r u s  s a n s  d i f f i c u l t d .  
En dehors  d e s  q u a t r e  prdcgdentes  m a l a d i e s  t r a n s m i s s i b l e s  à v e c t e u r s  q u i  s o n t  a c t u e l l e m e n t  
connues e n  A l g d r i e ,  l e  r i s q u e  l e  p l u s  impor tan t  r e s i d e  dans l ' e v e n t u a l i t 6  de  b o u f f d e s  6piddmiques 
d e  f i h v r e  j a u n e  d i t e  u r b a i n e ,  d e  c o u r t e s  d u r e e s  e n  f o n c t i o n  de l a  dynamique de  ddveloppement s a i -  
s o n n i e r e  d e s  Aedes v e c t e u r s .  La p l u p a r t  d e s  cas sporadiques  e t  d e s  bouff6es  6pid6mique.s connus de 
t o u t  temps impl iquent  l ' i n t r o d u c t i o n  du v i r u s  amaril p a r  l'homme e t  sa t r a n s m i s s i o n  3 l'homme par 
les p o p u l a t i o n s  n a t u r e l l e s  ou prdcddemment impor tdes  d'Ae. a e g y p t i .  
Conclusion 
A côté d e s  f a i t s  d ' o b s e r v a t i o n s  s u r  l e  te r ra in  e t  d e s  d t u d e s  de  p a t h o g d n i c i t d  e n  l a b o r a t o i r e  
que nous avons r a p p o r t d s ,  b i e n  d e s  r e c h e r c h e s  res tent  B developper  ou A e n t r e p r e n d r e  pour conna ' i t re  
"avec s d c u r i t e "  e t  dans l es  c o n d i t i o n s  p r o p r e s  e t  tres v a r i é e s  de  cet te  "rdgion",  l a  s e n s i b i l i t é  
d e s  v e c t e u r s  locaux  ( e t  i m p o r t e s )  aux d i f f é r e n t e s  souches importdes  ( e t  l o c a l e s )  d e s  d i f  f g r e n t e s  
e s p e c e s  pathogenes. Les  mdthodes b iochimiques  modernes d e v r a i e n t  permet t re  d'bnormes p r o g r e s  dans 
l e  typage d e s  souches pathogenes e t  l ' i d e n t i t 6  d e s  v e c t e u r s  e t  c o n t r i b u e r  a i n s i  B augmenter nos  
connaissances  pour une m e i l l e u r e  comprdhension de  l 'dp iddmiologie  f i n e  de  ces maladies .  
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